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Rénovation de crépis
Première partie

Manière de procéder pour d'anciennes façades, parfois historiques, ou
pour de vieilles maçonneries en pierres naturelles.

Un crépi de façade a pour rôle de protéger le mur en résistant lui-
même aux agressions. Il a donc les fonctions suivantes:

- Egalisation de la température à la surface du mur

- Egalisation de l'humidité (diffusion de la vapeur d'eau)

- Support d'un enduit et/ou d'une peinture.

Il contribue en outre à donner un aspect agréable au bâtiment, mais
ne doit pas servir uniquement à camoufler des détails mal conçus de
la façade. Un crépi ne peut remplir ces fonctions que s'il a:

- une composition qui convient

- une épaisseur suffisante

- une résistance suffisante, s'il résiste au gel et adhère bien à son
support

- aucune fissure de retrait visible et profonde.

Il faut encore, pour l'appliquer, un maçon habile et bien formé,
sachant aussi prendre les mesures voulues contre un dessèchement
précoce.
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Fig. 1 Maçonnerie d'une façade
mise à nu. Elle révèle une partie de
son histoire: On distingue les parties
ajoutées ou transformées. Les

pierres sont du tuf, calcaire alpin et
molasse (Maison de Winkelried,
Stans, juillet 1987).

Compte tenu de la tendance croissante actuelle à la rénovation de
bâtiments, il vaut la peine de traiter ce thème à fond. Les renseignements

qui suivent concernent les travaux sur des constructions
anciennes, parfois historiques, et soumis aux contrôles du Conservateur

des monuments (Fig. 1). Mais ils peuvent aussi s'appliquer à
la rénovation de façades plus récentes et même à des constructions
nouvelles. Ils s'adressent aussi bien aux architectes qui dirigent les
travaux qu'aux équipes qui les exécutent, chefs de chantier,
contremaîtres et maçons. Les décisions relatives au choix du procédé et
des matériaux doivent être prises en commun et toute modification
faire l'objet d'une discussion entre responsables.
Il faut se rappeler que dans les anciennes constructions ni la

maçonnerie ni le crépi n'ont été exécutés à l'aide de ciment. Autrefois

on ne disposait pas de ciment portland qui n'a été fabriqué en
Suisse que dès 1871. Les anciens crépis sont en général assez
grossiers avec des grains allant jusqu'à 8 mm et des épaisseurs de
2 à 3cm.

Examen de l'état du crépi et de la maçonnerie

Après un premier coup d'œil, la façade est normalement pourvue
d'un échafaudage. Un crépi en mauvais état généralisé est friable et
présente des parties abîmées par le gel. Il doit être éliminé complète-



ment. S'il y a des traces d'humidité, il faut rechercher l'origine de ce
défaut qui peut provenir par exemple de:

- chenaux manquants ou percés

- tuyaux de descente défectueux

- joints de tablettes de fenêtres

- éclaboussures à partir du terrain ou de terrasses adjacentes

- humidité absorbée par la maçonnerie dont le pied se trouve dans
une terre mouillée ou dans l'eau (Fig. 2).

Les efflorescences sont des dépôts de sels solubles dans l'eau et
elles révèlent des endroits humides. Il faut être particulièrement
attentif à ça en présence d'anciennes étables ou fosses à purin.
Pour les crépis qui paraissent en bon état, voici comment procéder:

- déterminer au marteau les surfaces décollées qui sonnent creux
et chercher les fissures. Dans un crépi sain, de petites surfaces
sonnant creux, mais sans fissures, n'offrent pas de danger

- délimiter les zones décollées et fissurées

- étudier les fissures (ouverture et profondeur)

- dans un second examen, déterminer les zones où le crépi doit être
remplacé. Les parties saines doivent si possible être laissées en
place, seul le crépi de finition ou la peinture étant enlevés. Les
surfaces à remplacer ne doivent pas être trop petites et seront
délimitées très clairement.

Le crépi en mauvais état est enlevé jusqu'à la maçonnerie. Si l'on
rencontre une couche d'accrochage dure et bien collée, il faut la

conserver. Les pierres mauvaises ou branlantes de la maçonnerie
seront remplacées. Le mortier des joints gratté jusqu'à une profondeur

de 4 à 6 cm s'il est mauvais.

Nettoyage de maçonneries et de façades mises à nu

Après avoir enlevé le vieux crépi, il faut nettoyer son support. Mot
d'ordre principal: Ne pas introduire d'humidité dans le mur! La

première idée qui vient à l'esprit: «Maintenant on va encore laver la

façade à grande eau» n'est donc pas du tout la meilleure. Le

procédé de nettoyage doit être choisi en fonction de la situation
donnée ou préparée.
Les joints mal remplis ou garnis de mortier poreux, ainsi que la
molasse, le tuf ou la brique mal cuite peuvent absorber beaucoup
d'eau si on leur en donne l'occasion. Une maçonnerie de telle nature
doit être brossée à sec et soufflée à l'air comprimé.
Pour les maçonneries constituées de pierres compactes, il existe

une autre possibilité: Après brossage et traitement à l'air comprimé,



*,
«St

4-

Fig. 2 L'humidité montant à partir des fondations laisse des traces bien visibles (Maison de
Winkelried, Stans, façade nord, juillet 1987).

les pierres manquantes seront remplacées et les joints garnis d'un
mortier adhérant bien aux pierres. Après durcissement de ce mortier,
la surface des pierres pourra être nettoyée au jet d'eau sous pression.

S'il s'agit de n'enlever que la couleur ou un crépi de finition, il y a
deux possibilités:

- le jet d'eau à haute pression dépassant 500 bars. La pression
dépend du but à atteindre: Simplement nettoyer la surface ou la

rendre rugueuse en arrachant des grains. Il faudra veiller de toute
façon à évacuer correctement l'eau sale.

- le jet de sable qui permet de rendre rugueuses des surfaces dures
et lisses et même d'en enlever de minces couches. Le résultat
dépend beaucoup de l'habileté de celui qui opère. Ce procédé
dégage une grande quantité de poussière et le sable projeté doit
être ensuite évacué.

On choisira le procédé sur la base d'une surface d'essai en tenant
compte de l'équipement dont dispose l'entrepreneur. Pour protéger
le voisinage, le chantier et son échafaudage pourront encore être
entourés d'une bâche transparente (rideau de protection). Il est
même utile de placer cette enceinte déjà avant l'enlèvement du vieux
crépi et pour toute la durée des travaux, cela en raison de la

prévention des accidents, de la protection contre la pluie et le
dessèchement précoce.


















